
P rov inces 15
Vendredi 5 Mai 2017

« Qui veut voyager loin mé-nage sa monture ». Le lycéeMoutou-Mambou deKoula-Moutou vient de tra-duire dans les actes cetadage populaire en organi-sant, du 18 au 22 avril der-nier, des examensblancs du Brevet d'étudesdu premier cycle (BEPC) etdu Baccalauréat, pour ses

candidats aux futurs exa-mens de fin d'année sco-laire. Au premier cycle, la pre-mière journée était consa-crée au modulescientifique, composé desépreuves écrites de mathé-matiques, Sciences de lavie et de la terre et deSciences physiques. Les deux derniers jours del’examen, les 19 et 20 avril,les élèves des classes detroisième ont planché, res-

pectivement, sur lesépreuves écrites d’étudede texte, de compositionfrançaise, d’orthographe,d’Histoire-géographie,d’Éducation civique, aux-quelles s’ajoute l’épreuved’Éducation physique etsportive. Quant au Bac blanc, lesélèves des Terminales A, Bet D ont été soumis auxépreuves pratiques etécrites d’Éducation phy-sique et sportive, de

sciences économiques etsociales, de philosophie,mathématiques, Histoire-géographie, de langue vi-vante, et celle facultatived’art plastique.  L’organisation de ces exa-mens blancs répondait aubesoin de mettre les futurscandidats dans les condi-tions réelles de compéti-tion, afin de les prépareraux examens nationaux.Une mise en jambe qui de-vrait porter ses fruits en

termes de pourcentage deréussite, comme l’espère leproviseur de l’établisse-ment, Bienvenu ItsogaBanguebe. « Comme cette année estparticulière, du fait des dif-férentes grèves qui ontperturbé le secteur del’éducation nationale, et vuque les dates des examensont été communiquées parla tutelle, l’établissementn’a pas jugé utile d’associerles autres établissements

secondaires du bassin pé-dagogique, afin d’organiserun examen blanc commun.Un comité de correction,composé d’une partie denos enseignants et ceuxvenus des autres établisse-ments de la place, nouspermettra d’avoir une cor-rection des enseignants ex-ternes, et de tirer tous lesenseignements de celle-ciavant le début des exa-mens ‘’noirs’’ », a expliquéM. Banguebe.

Préparer les futurs candidats aux examens nationaux
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Portail d'accès au lycée Moutou-Mambou.
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Le proviseur, Bienvenu Itsoga Banguebe, espère engranger 
un bon pourcentage de réussite.
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Depuis plusieurs jours, les
populations du chef-lieu de
la Ngounié ont renoué
avec les coupures d'élec-
tricité. Une situation qui les
exaspère, d'autant que la
Société d’énergie et d’eau
du Gabon (SEEG) a du mal
à communiquer pour es-
sayer de rassurer les usa-
gers.

MOUILA, chef-lieu de laNgounié et ses environs,ont renoué avec le cycleinfernal des coupures in-tempestives et autres dé-

lestages d'électricité. Cettesituation est d'autant pluspréoccupante pour les po-pulations, qu'elle dure de-puis plusieurs semaines.De jour comme de nuit. Lephénomène, objet de nou-velles appréhensions vis-à-vis de Société d'énergieet d'eau du Gabon (SEEG)est préoccupant, car ilprive administrations,opérateurs économiqueset autres ménages desource d’énergie indispen-sable. à leurs activités  Le dernier fait en date e eulieu la nuit passée.  Denombreux quartiers ontété plongés dans l'obscu-rité pendant plusieurs

heures. Au nombre desdésagréments, les télé-spectateurs de la villeférus du ballon ont été pri-vés de la retransmissiondes rencontres de footballde la Champion's League.D'autres n'ont pas eu lachance de regarder legrand débat d'entre deuxtours de la Présidentiellefrançaise.  Plus pesant encore, le si-lence de la direction régio-nale Ngounié/Nyanga dela Seeg, à laquelle il estsouvent fait le reproched'un déficit de communi-cation. Car, rien n'est faitpour rassurer les abonnés,ni sur la fréquence des

coupures et les zones ci-blées, ni sur les raisons deces difficultés d'alimenta-tion. « Pourtant, à travers
les chefs des quartiers par
exemple, ou par d’autres
supports de communica-
tion, on peut couper court
aux spéculations et autres
interprétations. Les cou-
pures sont faites de ma-
nière désordonnée, sans
chronogramme précis.
Tout ceci se fait sur le dos
des pauvres consomma-
teurs que nous sommes »,tempête un Molvillois, trèsremonté.  Conséquence, ici et là, cesont des appareils électro-ménagers endommagés,

l’absence d’éclairage pu-blic par endroits avec sonlot d'insécurité, l’arrêt dela chaîne de froid dans lesboucheries et autresgrandes surfaces où sontvendus les produits surge-lés, etc. Aussi, les habitants sont-ils contraints de revenir àla bonne vieille lampetempête. D'autres recou-rent  à la bougie qui, mal-heureusement, laissecourir de gros risquesd'incendies. A l’exemplede celui vécu dernière-ment au quartier Mouto-boko, dans le premierarrondissement, provoquéjustement par ce combus-

tible qui se vend au-jourd’hui comme de petitspains. En outre, enseignants etélèves, qui doivent prépa-rer leurs fiches et leçonsdu lendemain, sont lesplus à plaindre.Parfois, des groupes élec-trogènes sont mis à contri-bution pour suppléer lescaprices de "dame SEEG".Mais, l'utilisation de cesmachines, principalementla nuit,  n'est pas sansconséquence en raison dela pollution sonore, insup-portable pour ceux qui as-pirent au sommeil en vued'être frais le matin pourle travail.

Les Molvillois entre lampe-tempête et bougie pour s'éclairer
Ngounié/Mouila/Coupures intempestives d'électricité
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A défaut d'une lampe-tempête ou d'un groupe électrogène, d'aucuns se risquent
à la bougie, à la tombée de la nuit.
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La lampe-tempête: aujourd'hui principal moyen 
d'éclairage à Mouila.

Ph
o
to

 :
 F

.N
.


